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Avec un peu de surpri~, nous découvrons que les 

agriculteurs, puis les artisans-commerçants,avec un écart 
d'une dizaine de francs mensuels, sont séparés des ouvriers. 

Viennent enfin les employés·, mais dont .la fai- · 

blesse relative du coefficient (6,3) montre qu'ils s'app~­
rente.nt plus aux ouvriers qu'aux cadres supéri.eurs, comme 
on li voit aussi dans .· la suite du tableau. 

3° La régression par groupe nous apprend aussi 
que le sexe est discriminant. Ceteris pari bus. une fille 
coûte .6.40 F. de plus par mois. 

4° L'âge est significatif comme on pouvait s'y 
attendre, puisque l'on s'adresse à des enfants du cours 
préparatoire au cours moyen. Les activités socio-culturel­
les s'irisèrent dans la vie de l'enfant au fur . et à mesure 
qu'il grandit .• 

5° La localisation et le Revenu n'ont pas d'in­
fluence dans le primaire. 

CONCLUSION. - La variable déterminante dans le primaire 
est la catégorie socio-professionnelle. Les 

• ·- -t· 4 

familles de milieu modeste sont doublement péna-
lisées · ~ en rais~n de la e.S.P. de leur 

. i• 

chef d'abord ; en raison de leur natalité 
ensui te. · 
Enfin, pour la première fois, le sexe féminin 
paraît avantagé. Cela ne durer~ pas plus que 
le temps du primaire, comme le tableau le fait 
ressortir. 

b- ~~§_!!!Y!!!!~-~Y-~-~!~_grQY~~-l-l~!!_srs!~-~!_!~!~§!!g~~!!~~ 
~~s;;Qnç!2-!!~ 

1 a La localisation fait appara:ître .une 
opposition marquée de la ville à la campagne,·qui est péna­
lisée d'une somme de 6 à 8 Francs. 



- TABLEAU 1 s, -

ESTIMATION DES PARAMETRES DU MODELE SIMPLIFIE ET REESTIMATION SUR UNE ~ECOMPOSITION DU MODELE 

Variable expliquée ~2 - Coût socio-culturel 

modèle simplifié Premier Groupe 2 ème Groupe 3 ème Groupe 

VARIABLE ET SIGNIFICATION s a a 13 oB 13 a a a 0'13 

LOCALISATION 

1 1. Campagne - 3,7 3,4 - 1,3 . . 5,4 - 6,5 5,6 2,9 7,3 
2 2. De 500 à 2000 habitants - 3,2· 3,0 - 1,6 5' 1 - 7,9 4,7 4,8 6,4 
3 3. Beaune - 1,0 · 1,9 1 ,5 6' 1 - 1 ,3 5,5 5,0 7,7 
4 4. Banlieue dijonnaise - 4,0 2,8 - 3,5 4,8 € 4,3 - ' 1 ,2 5,6 

.. 

NOMBRE D'ENFANTS A CHARGE 2,7 - ·o,5 2,7 6,0 2,8 -
- 3,4 0,6 - · 1 ,4 ... 

5 6. ~ 3 . 1 '3 - 1 '7 1 ,3 - 5' 1 1 ;4 
6 > 3 - 3,0 

~ .. 
PROFESS!9N DU CHEF DE·FAMILLE 

7 8. Agricultcu~-cxploitant 4,7 4,0 12,7 6,7 - 3~ 1 \ 6,6 0, 7 7,3 
" --· 

8 9. A~tisan-co~~rçant 2,6 4,2 10,0 7,8 5 t 1 6,6 0,2 7' 1 
9 10. Cadre suporieur-Profes. libérale 18 '1 4,4 23,2 7' 6. 10,8 7 ,o 21 ,4 8,4 

10 11. Cadre moyen 3,2 3,4 5,3 6,3 7,2 5' 1 0,2 6,1 
11 12. Employé 0,5 2,5 6,2 4,2 0,8· 3,6 -3,3 4,9 

.. -- . .. 
P..E i"ENU DI8PONIBLE -----

1 7. -2 -2 -2 -2 -2 -2 . -2 0,6.10 o, 1.10 -3 
12 

~ 1800 ~--o-~.10. ' . 0,4.10 . 0,3.10_2 0,4.10_2 o,~. 1o_2 0,4.10_2 
1':! 1800 0,,002 0,002' 0,6.10 0,2.10 0,9.10 . 0,2.10 - -SEXE DE L'ENFANT ---
14 30. tlasculin 3,3 2,0 - 6,4 3,2 3,7 2,9 14,6 3,9 ' 
r----r-·--~-

AG!J. DE L'ENFANT . 
' 

1 ---------
15 32. 1 ,8 0,7 2,2 0,9 0,4 1 , 7 1 ,3 1 '4 

1 FILIERE -----
33. Prirneire 1 ,8 6,7 
34. 6è' 5è Type I - o, 1 5,0 

16 35. 6è' Sè Type III - 6,8 7,2 - 7,2 5 ,1+ 
17 36. 4è, 32 Types I et III - 3,9 4,4 - 2,3 4,6 
18 37. Apprentis a age - 5,4 . - 7 ,o - 9,4 8,4 
19 38. ~.E.T. . - 9,3 4,5 - 10,5 5,5 
20 38. Lycée technique - 1 '8 4,4 - 2,7 5~2 

-
' 

REGIME DE SCOLARITE -
21 40. Internat 6,0 4,3 7,7 8,9 2,3 6,9 
22 41. D-=:mi-pensionnat 

1 

2,9 3,8 4' 1 4,8 5,2 2,8 

BOURSE 

23 42~ - 0,02 0,03 - 0,04 0,08 - 0,05 0,04 

·' R = 0,41 R = 0,43 R ::: 0,36 R = 0,48 
y ::: 0,006 (12) y "" 0,6 (Il) y :::: 12 (22) .Y ;. 4,5 (24), 

------- . 
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· 2° La contrainte du nombré d'enfants à cha.rge se 
dessine un peu là oil e Ile· èxistai t dans 1e primai re. Le coef.;, ·· 
ficient· a, été .réduit de .moitié (~1-7·, contre -3.0). Ju~~u'à 

trois enfants, ell~ n'eiiste toujo~rs~pas-(On ne ~eut pas non 
plu~ parler ici d'économies d'échelle~ étant donné la natu~e 
du poste socio-culturel)~ 

3° La catégorie socio-professionnelle ·redonne· 
1' avantage aux cadres exclusivement. Le beau "score" des ~ricü.l­
teurs et des artis'ans commerçants dans le primaire ne s'est pas 
confirné. 

4°· Le rèvenu est très significatif, lorsqu'il d~pas­
se 1800 F. Sur la base de 2000 F., sa contribution est 'de 12 F 

par'mois. · 

5° ·tes garçons reprennent aux filles .une parti~ de 
l'avantage dont elles jouissaient dans le primaire. 

6° Le groupe étant homogène relativement à.ux acti­
vités ~ossibles et à l'âge, celui-ci n'a aucune influence sur 
le coût~ 

7° Du point de vue de la filière suivie, l'êcart 
s'accuse· un peu entre ·les 6è, Sè en faveur du type 1, tandis· 
qu'il n'y a·presqu~.·pas de différence entre les 4è réunies, 
et les 6è,Sè, Type I , différence que l'on constaterait.~er­
tainement si les deux types 1 et III avaient été distingués. 

8° Enfin, régime de scolarité et bourse ne sont 
pas· des vàriables influentes. 

CONCLUSION.- A côté de .la catégorie socio-professionnell~ .. 
apparaît 1~ revenu comme variable déterminante 
sur le coût.Y2, du fait certainemen~ d~ caractère 
onéreux des activités. En considérant simultané-

. . ' ' 

ment C.S.P. et·revenu,.le coût enregistre une 
variation de 25 F. selon que l'on est cadre supé­
rieur ou.· ouvrier · ( 1). 

(1) Aucun ouvrier n'a un· revenu disponible supérieur à 1800 F 
par mois. 



'. 
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La con~r~inte du nombre d'enfants à·charge 
àgit ·d'a~tre p~rt·b~au~oup moins fortement 

. . 
que dàns le ,primaire. La campag~e est péna-

, • • •• 1 

lisée face à-la ville. 

c- ~~:!_!~:!!!!!~!§_sJ~_!!~!§!~!!l~-g!2~1?~-= ~-~ill~_fYf!~.a,..S2~!! 
~~ .. :!2!!&~s!~- § ~f2·~s!~!.r~ -~ !_ ~l?E!~!} t!~§~g~ 

1 ° Le nombre d'enfants à charge est ·sig,nifi:­
·catif dans ses deux coefficients : - 6 F pour 3 ~n:fin:ts 
au plus, - 5 F. pour· quatre au moins •. 

Les familles nombreuses sont encore plus dé­
favorisées ici que dans le primaire. Si l'on veut bien· 
comparer 1 'enfant un.ique et 1 'aîné de· cinq, o~ enregistre 
un écart mensuel de 1 'ordre de 20 F. eri faveur du. premier .• 

2° La catégorie socio-Erofes~ionnelle oppose 
·les cadres supérieurs à toutes les autres catégories, plus 

de.ZO F. les ~éparent. 

3° Cet effet est encore.·~enforcé par celui du 
reven~ dont les deux coe~ficients ~ont à présent signifi~ 
catifs, surtout pour le seco~d. Ils sont tous deux positifs. 
Mais que l'on ne s'y trompe pas, la positivité du premier ne 
s~gni~ie pas une meilleure situatinn de petits reventis. Le 
revenu.disponible mensuel moyen en apprentissage est .. de 570F. 
environ; cela n'autoris~_jamais que 2.70 F de dépense socio­
culturelle pour _le mois. En plus, ce. coefficient e.st calculé 
compte.tenù d'une population qui n'est pas absolument défa­

vorisée puisque. le revenu a été·partagé à 1800 F. (1) et 
cela a certainement JDUr effet de le faire· croître. 

(1) Le revenu disponible mensuel moyen est de 1700 F en ly­
cée classique et moderne, 1320 F. en lycée technique, 850 F. 

en C.E. r·. 



- 274 -

Le second coefficient est plus significatif. 
Pour un revenu de 2000 F., il porte sa contribution à 18 F • . 

4 ° Le sexe. a, à présent , un effet nettement 
discriminant~ La discrimination est de l'ordre de 15 F. 

5~ Pour la filière tous · les écarts se creu­
sent entre le lycée classique et le technique en général, · 
particulièrement le C.E.T • 

. ,_ 

6° Le régime de scolarité, 1 '.âge e't la loca­
lisation n'ont .aucune influence dans ce groupe. La contri­
buti-on de la bourse est plus que symbolique . puisqu'avec 
50 F~ par mois, elle n'atteint que 2.50 F. 

CONCLUSION - Les activités socio-culturelles sont de~ ac-
. ' 

tivités de riches. Les C.S.P. basses sont 
. pé.nalisées triplement : en tant que telles, 
par le revenu et par "le n~mbre ·. d'enfants . à 

charge ; les deux premiers chefs de pénali­
sation recouvrant d'aiileurs la même réalité 
puisque les -hauts revenus renvoient immédia• 
tement aux cadres supérierrs-professions li­
bérales_. I 1 ressort aussi du tableau que les 
garçons sont très favorisés par rapport aux 
filles. On .remarquer'a enfi~ d'un point de 

vue technique, cette fois, et pour les trois 
groupes que n'ayant pas dans le modèle géné~ 
ral un effet de filière, la régression par 
groupe. n~a fait perdre un peu d'explication 
que dans un cas sur trois, les deux autres 
apportant un petit gain. On notera aussi, à 

l'appui de ce qui ét~~t dit en conclusion de 
_l'analyse du tableau de Y1 pour le second 
_groupe, que la bourse n'entretient aucun rap­
port avec la dépense socio-culturelle, comme 
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on l'a vu plus haut, au paragraphe ·b -. La bourse en premier 
cycle se porte donc presque exclusivement sur le coat d'en­
seignement. 

C. LE COUT EDUCATIF Y4 

1° La banlieue de la grande ville est la seule 
localisation. qui _se . différencie de la grande vi~le qu~ est 
la référence. Son coefficient, assez s. ignifica tif_; :ri·'. est ·pas . 
négligeable puisqu'il avoisine 9 ;F. Il semble résulter .des 

, . 

coefficients sommés de Y1_ et Y2. D'où l'idée que la banlieue 
dans son ensemble a un comportement distinct de celùi de la 
ville et dépense moins. 

2° Le nombre d'enfants à charge fait apparaître _ 
deux coefficients si~nificatifs (dan~ l'ord~e ·- 4.8 et -5.1) 
Cette variable est donc primordiale pour l'ensemble du coût 
éducatif. Le coefficient est encorè plus fort pour les famil 
les nombreuses et atteint 5 points avec une assez bonne ap­
proximati~n. Ces familles sont globalement pénalisées. 

. . 

3° La catégorie socio-professionnelle offre tout 
un échantillon. de comportements. · Les ~ad res supérieurs se 

place·nt bien entendu en tête avec un .coefficient . de 36 F. 
environ·. Puis viennent les cad~es . moyens ·.et les agri_cul te urs 
avec·des coefficients voisins : 15.6 .et 14.6. Les employés 
se distinguen~ un peu des ouvrièrs .et des artisans-comrnerçar. 

avec 7 F. 

4° L'âge a globalement l'jnfluence qu'il avait 
pour Y2 et elle est non négligeable. Pour l'âge moren de 
l'échantillon, 8.4 ans, sa contribution est de 17.6 F. 

5° Le revenu et le sexe n'ont pas de coefficient~ 
significatifs. 
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' 1 ------------~-------- ____ __:,__ __ ~------· ----------- ___________ __:_ 
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LOCALISATION 

1. Campagne 
2. 500 à 2000 habitants 
3. Beaune 
4. Banlieue dijonnaise 

NOHBRE D'ENFANTS A CHARGE 

6. 
' 3 
> 3 

-- ~-

3,0 
2,6 

:... 4,5 
- 2,6 

- 5, 1 

4,4 
3,9 
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3,7 

.. 

O,Boo 

-

- ·2,3 
..; 0 7 ' . 
- 3,9 
- 8,7 

- li ,8 
- 5' )_ .. 
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PROFESSION DU CHEF DE FAMILLE 

8. Agriculteur - exploitant 
9. Artisan-Commerçant 
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11 ; Cadre Hoyen · 
12. Employé 
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8' 1 . 
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.- ' 0,8 
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' 6, 7 

--1------------------------- ---------1--·--------- ------ 1 . 
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5,8o 
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.. 

-

.. - . -2 -2 
- . 0,4. 10 ...;2 

0,4.10_2 
0~ 1 .1 0 0,3.10 

__ ....... --
- ~,9 3,8 

•. 

- -·---
2,1 1 ,Ooo 
- -- ---

+-----"""--~ --------- ----------

63,2 
1'5,6 

- 1 

1 

-2 
0,2.10_2 
0, 7.10 

2,7 

1., 8 

13,4 
- 2,2 

57,7 
15,8 ___ t_._· _ __.:..-:---· _ __.;._, ____ ---- . ----------------'--··------

R = 0~80 R = 0,45 l R ~ 0,61 

1 

1 

1 
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0,3.10. 00 
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2,3 

7,2o 
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1 -

·1 
1 
1-
1 

-2 
0~8. 10_2 
0,9.10 
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- 2 2 , ' 

.;... 30,0 
8,2 
3,8 

1 

l' 

-2 
0, 6.. 10 -i 
0,3.10 00 

----·---· 
5,3oo 

1 ,9o 
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7,4o 
7,0 

·-------------'------·-----~---------

1 1 , 7 0 0 55' 6 9 '3 0 0 
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---·-;o···-~.--·---··-.. --··-·; ---~...!..~-----' 0, 04
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: · t-··-- -----·- 0, 7 

__ !. "' ~~~~!_5 2_ _______ . .....---!--_!_: ... ~L--~-~.I--------~---L-~-~--s, -~ · < 2 9) ·---·· , ----~-
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CONCLUSION - Trois variables sont à retenir ici : la C.S.P. 

l'âge et le nombre d'ehfants à charge, varia­

bles auxquelles on peut adjoindre la localisa­

tion dans sa modalité : banlieue de grande vil­

le puisqu'elle s'écarte significativement des 

autres zônes. Peut-être est-ce un autre effet de 

la catégorie socio-professionnelle. On pour­

rait en avoir un commencement de preuve, si l'on 

savait par exemple si la localisation banlieue 

est corrélée avec la C.S.P. ouvriers. 

b- !~-g~g~!~~~-&!2g~~-~-P!~~i~!-fXf!~-~~-!~~g~~!grr~~~g! 
secondaire 

1° La localisation est significative en deux de 

ses modalités: campagne (11.7) et banlieue (8.4). Le tableau 

des corrélations (1) fait apparaître un coefficient de cor­

rélation de 0.32 entre la campagne et le statut d'agricul­

teurs exploitants, ce qui explique bien le résultat obtenu . 
. J 

De même, il existe certainement une corrélation entre la 

banlieue et le statut d'ouvrier. 

2° Le nombre d'~nfants à charge est significa­

tif pour les familles nombreuses avec un coefficient de 

-2.9. Ce nombre est quand même pl-:..ts faible que celui que l'on 

obtie~ dans les autres groupes du tableau. Il semble alors 

qu'un effort patticulier soit entrepris par les familles 

à ce niveau, puisque la contrainte joue moins (en supposant 

les nombres d'enfants à charge comparables en chaque groupe). 

3°. La catégorie socio-professionnelle donne des 

résultats comparables à Y1 : 1 S. 1 pour les cadres supé­

~ieurs et 15.4 pour les cadres moyens, les autres catégories 

restant indifférenciées. 

(1) Nous~n~avons donné en Annexe que les corrélations sim­
pl~s superieures ou égales à 0.40. 
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4° Le Rev~ a une contribution -significative dans 

sa portion stipêrieure : 7°/oo. Sur 1~ base d'un revenu de 

2000 F. l'apport au c~Ot est donc de 14 F. Ce qui donne au 

revenu, dans cet exemple, un incidence comparable à celle 
de la C.S.P. 

5~ Les résultats de la fili~re sont tout à fait 

·proches de ceux· du modèle .généraL 

~o · Le régime· de scolarité conduit à un coefficient 

de ~7.7 ~our le pensionnat et de 15.8 pour le demi-pensionnat 

On enregistre une . différence· d'environ . 6 F. pour le pension­
n'at en passant du modèle général au gr.oupe du premier cycle 

du. secondaire (63.2 contre 57.7). 

· 7~ Le · coefficient de la bourse s'interprète comme 

on l'a Vu précédemment. Toutes choses égales d'ailleurs, le . . 
coOt d'un boursier est en moyenne, inférieur de 70 % au mon-

tant de sa bourse au coOt d'un non-boursier. Il faut se sou-., 

venir ici .que 1 'on a observé pour- ce même groupe et pour le 

coO.t d'enseignement Y1 un coeffic~ent de .-0.16, c_e qui signi-: 

fiait 'quJun boursier avait, èn moyenne, un coût ' plus élevé 
' . . 

de 16% du ~montant de sa bourse en comparaison du coût d'un 
non bours~er . . Or, le coefficierit de la bourse pour ce groupe 

et pour le coût socio-culturel n'a pas été significatif. Il 

faut donc en déduire que 70 % du montant de la bourse est en 

moyenne affecté à Y1 et que pratiquement rien ne va au socio­

culturel. Restent alors les 30 % qui en moyenne, sont dérivés 

pour un autre usage _qu'éducatif. 

CJNCLUSION ;_ ·Les variables impor'tantes pour ce deuxième grou­

pe, sont plus nombreuses. En tête vient le régiJJII 

:de scolarité, puis la C.S.P., le bourse, le re­

venu, la filière, la · localisation et le nombre 

d'enfants à charge. Autan~ . dire qu'elles sont 

pre~que toutes prêsentes puisque seuls l'âge 
et · li sexe n'exercent aucune action sur le coOt 
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c- 1~-!!2!~!~ID~-&!2Y2~-l-~-~~~-Slf!~-~~-!~~g~~!gu~~~g! 
~~sgg~~!r~-~!-~g2r~g!!~~~g~ 

1° A l'intérieur de la variable localisation 
les régions de campagne-:restent défavorisées. 

2° Le nombre d'enfants à charge présente deux 
coefficients significatifs très élevés : -9.2 et 7.3., 
surtout si on les compare à la moyenne de Y1 + Y2 , qui 
est de 90 F. 

3° La catégorie so.cio-professionnelle redonne 

poqr-les C~S.P. les résultats obtenus pour Y1. Les coef- · 
ficients égalent à peu· près la somme de ceux qui ont été 
obtenus pour Y1 et Y2• Les artisans-commerçants qui ne se 
distinguaient pa~ des ouvrfers au niveau de Y2 , gardent 
sensiblement _le même coefficient qu'en Y 1• Les cadres Slpé­
rieurs par contre, se détachent en sommant les scores ob­
tenus en Y1 et Y2 leur coefficient atteint. ainsi 40 F. 

4 o Le revenu a toujours des coefficien'ts si­

gnificatifs particulièrement pour le second, relatif à 
la classe des revenus élevés. Sa-contribution reste à peu 
p~ès ·la même qu'il soit inféri~ur·ou supêrieur à 1860 F. 

5° Le sexe. Les garçons bénéficient d'un avan­
tage très net. Toutes choses égal~s d'ailleurs, un garçon 

coOt 20 F. de plus par moii qu'une fille. 

6° L'âge a un coefficient un peu_significatif 
de -2.2. Le-signe moins renvoie probablement au phénomène 

d'entrée dans une filière. 

7~ .Les coefficients obtenus pour la filière 
sont un peu remaniés, si l'on se réfère au modèle simplifié. 
L'écart entre le lycée classique et l'apprentissage passe 
de 24 à 30 F. Le C.E.T. s-'écarte un peu à la baisse du 
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c- ~~-!!2!~!~Œ~~g!2~E~-~-~-~ID~-flf!~-g~-!~~~~~!g~~~~~! 
~~Ç2Uge!!~-~!_ePE!~D!!§~eg~ 

1° A l'int~rieur de la variable localisation 
les régions de campagne restent défavorisées. · 

2° Le nombre d'enfants à charge pr~sente deux 
~oefficients signific~tifs três ~levés : ~9.2 et 7.3, 

surtout si on les compare à la moyenne de Y1 + Y2 , qui 
est de 90 F. 

3° La catégorie socio=Erofessionnelle redonne 

pour les C.S.P. ·les ~ésuitats obtenus pour Y1• Les coef- · 

ficients égalent à peu près la somme de ceux qui ont été 

obtenus pour Y 1 et Y 2• Les artisan.s-commerçan ts qui ne se 

distinguaient pa~ des ouvriers au niveau de Y2 , gardent 

sensiblement. le même coefficient qu'en Y1 • Les cadr~s ~pé­

rieurs par contre, se détachent en sommant les .scores ob­

tenus en Y1 et Y2 leur coefficient atteint ainsi 40 F. 

4° Le revenu a tbujours des coefficients ~i­

gnificatifs particulièrement pour le second, relatif à 
la classe des revenus élevés. Sa .contribution reste à peu 

près la même qu'il soit inférièur ·ou sup6rieur .à 1800 F. 

5° Le sexe. Les garçons ·bénéficiènt d'un avan­

tage très net. Tbutes choses égales d'ailleurs, un garçon 

coût 20 F. de plus par mois qu'une fille. 

6° L'âge a un coefficient un peu significatif 

de -2. 2 ~ Le signe moins renvoie 'probablement au phéi10mêne 

d'entrée dans une filière. 

7° .Les coefficients obtenus pour la filière 

sont un peu remaniés, si l'on se réfère au modèle simplifié. 

L'écart entre le lycée classique et l'apprentissage passe 

de 24 à 30 F. Le C.E.T. s'écarte un peu à la baisse du 
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lycée classique, tandis que le coefficient du lycée technique 

reste inchangé. 

8° Le reg1me de scolarité marque toujours son im­

portance avec le pensionnat (55.6) tandis que la situation 

du 1/2 pensionnaire (coefficient de 9.6) se rapproche plus 

de celle de l'externe. 

9° La boursë est presque dépensée en entier. 

CONCLUSION - Tous les groupes de variables font ressortir un 

facteur significatif. Toutes les variables sont 

importantes, sauf peut être l'âge qui n'induit 

pas de grandes variations de coût. La situation 

pour ce troisième groupe, est plus complexe que 

pour les précédents. 

D. LE TOTAL DES AUTRES COUTS : Y5 

Les résultats principaux sont les suivants 

- la localisation, l'âge, le sexe, les revenus 

inférieurs à 1800, n'ont aucune importance pour 

ce coût. 
- le nombre d'enfants à charge est une variable­

contrainte pour toutes les familles. 

- toutes les catégories socio-professionnelles 

dépensent significativement plus que les ouvrie~ 

Les artisans-commerçants se distinguent avec un 

coefficient de 34.4. 

- le revenu joue un rôle de troisième plan, lors­

qu'il excède 1800 F. 



- 'I'Abl.f.J\U 21 -
- ESTIMATION DES PARAMETRES DU MODELE SIMPLIFIE. ET REESTIMATION SUR UNE DECOHOO SITION DU HODELE 

Variable expliquée . Ys • Total des autres coûts . 

Modèle simplifié 1 grou~e 2 ème rouee 3 ème groupe er 

1 

-·---· - -· 
1 

. .. 

1 

..• -..... -·-·-· 

VARIABLE ET SIGNIFICATION a 1 a a a a a 13 a a 13 a a 

-t -----·· ----------- - ' 

LOCALISATION 

1 
1 • 1 • Campagne - 3' 1 9,0 - 6,3 .11 ,7 - 2,8 17,6 17,2 20,6 

2. 2. De 500 à 2000 habitants 2,4 8,1 . 7,6 11 ~ 0 - 10,4 14,7 16,8 18' 1 

3. 3. Beaune 
1 

4,5 10,3 6,0 :14,7 - 11 ,9 17,4 
1 

20,9 21 '7 
·' :10,3 13,4 13,5 - 10,5 15,9 

~- 4. Banlieue dijonnaise 12,4 7 ,6o - 8,2 - 1 
1 

-
--··-'· -· -

NOMBRE D'ENFANTS A CHARGE ,. 
. 

6. - 17,0 1, 6oo 
' 6,1oo - 12,4 8,4o - 35,5 8,0oo 

5 • . ~ 3 - 19,5 2,8oo - 11 ,4 4' 100 - 26,4 3,9oo 
6. > 3 

1 

1 

; - : 16,7 
1 r -1 .. 

PROFESSION DU. CHEF DE FAMILLE 
1 

- - . 1~,0oo 82,5 20,~oo ·38,9 20,7o 
7 • . 8. Agriculteur - exploitant 46,1 10,6oo 29,8 16,9oo 37,6 20,8o 37,2 19,9o 
8. 9. Artisan-commerçant 33,5 11,1oo 34,4 .. 17 ,2o 83;2 21 , 9o o 67,3 23,7oo 
9. 10. Cadre supérieur- Prof. Libérale 60,7 11 t 6oo 24,2 13,7o 35,1 16,2oo 34,6 ' 17,1oo 
o. tt. Cadre moyen 29,3 

1 
9,0oo : 21 ,8 . ·;9 ,Oo 1 ,6 tt ,4 13,6 13,8 

1. 12. Employé 9, 1 6,6o 14,4 
i 
1 i : .. ... .. .• 

REVENU DISPONIBLE 

17. 0,01 -2 0,4. 10 _,2 . -2 -2 -1 -2 -1 
2. ~ 1800 - 0,5.10 D,8.10 0,8.10_1 0,1.10_2 o,2 .to 0,1.10 
3 • . > 1800 o,or ' ::>,005oo o, t. 10 0,7.10 ~ 0,01 0,007oo 

SEXE DE L'ENFANT i 
9,2~ 4. 30. - 14,0 1 5 ,2oo 2,7 6,9 - 10,9 . ! 1 

- 38,0 11 ,Oo o 
: 

1 

i 

AGE DE L'ENFANT 
1 l 1 5, 1 

0,4 1 '9 7,9 5,5o · 8,9 3,9oo 32. 1 4,0 ' 1,8oo 1 

-·~ 

FILIERE 1 
i 

1 
1 
' 

33. Primaire - 24,6 17 ,6o 
34. 6è 5è Type I - 30,4 . 13,3oo 

16. 35. 6è 5è Type III - 35,9 19' 1 0 0,5 17,5 1 

17, 36. 4è 3è Type I et III - 29,5 ll,7oo 1 - 7,0 14,5 
18. 37. Apprentissage 1,4 i8,6 1 13,3 23,7 
19. 38. C.E.T. e: \ Il , 9 1 25,0 15,4o 
20, 39. Lycée technique - 18,2 . 1 1 '7 0 

! . - 10,9 . 14,6 . 
l 
; 1 t 1 

J 
REGIME DE SCOLARITE 1 

il. 40. Interne 13,9 1 1 ,3o 1 '6 27,9 - 7,0 19,5 n. 41. Demi Pensionnaire 6,1 7,5 1 ,3 13,0 - 12,2 14 '7 . 
! ; 1 . 

1 

.. 

BOURSE 
1 

1 

1 

. -1 
~l. 42. 

. -1 
1 -1 0,3.10 0,2 0,07 o, 1 ....___ 

1 
0,6.JO 

! 
0,7.10 

1 

. 
R = 0,47 R = ·O:o50 !· 

; 

R .. 0,54' \ R = 0,52 
., 

1 
1 

y = 203 (70) ·x = 269 (68) ' 
[._ y 306 (68) y = 298 (25) i .. . . 
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b- ~~-Q~Y!i~~~-gr2YP~_:_E!~~!~!-~lf!~-g~-!~~~§~!g~~~~~~ 
§~~2!!Q~!!~ 

la localisation, la filière, le régime de 
scolarité et la bourse ne jouent aucun 
rôle. 

- la catégorie socio-p!ofessionnelle est 
au_premier plan avec les cadres supérieurs 
(83~2) ~t les agriculteurs (82.5). Les em­
ployés'tombent"cette fois au niveau des 
ouvriers. 

le nombre d'enfants à charge.est une va­
riable moins contraignante, mais toujours 
présente. 

- le revenu a le même-coefficient que pour 
le groupe du primaire • 

.. un effet d'âge commence à se dessiner. 
- les filles dépensent en moyenne plus que 

les garçons. 

c- !!2!~!~~~-g!2YE~-~-~-~~~-~lf!~_f2Y!!_Qy_!Q!!g~gy_~~~2!!­
Q~i!~-~~-~PE!~~!!~~~g~ 

- la localisation, le régime de scolarité 
et la bourse sont étrangè~es au coat. 

- le nombre d'enfants à charge est une va­
riable presque deux fois plus contraignante 
que dans le primaire. 

- toutes les C.S.P. se distinguent des 
ouvriers, sauf les employés. 

- le revenu conserve encore le même coef­
ficient de 0.01 pour le groupe des hauts 

revenus. 
-_les filles. dépensent significativement plus 

que les garçons (38 F.) et l'âge a une in­
fluence positive et importa~te (8 F.) •. 



- 284 

- le C.E.T. ~e distingue av~c 25 F. de mieux que 

toutes le~ autres filières. 

E· LE SOLDE DES COUTS : Y6 

COmpte tenu des observations précédentes, le ta· 
bleau se commente de lui-même. Les variables mises en évide11 

ce pour Y4 et. Y5 se conjuguent dans l'explication. Dn remar 
quera que, ~u~ieh~ement, pour le deuxième grou~e, il rèste 
encore à ce niveau une fraction de la bourse non dépensée eij 
moyenne. 



- TABLEAU 22 • 

- ESTIHATION DES PARAMETRES DU MODELE SIMPLIFIE ET REESTIMATION SUR UNE DECOM POSITION DU MODELE 

VariablP. expliquée : Y6 = Coût total attaché à un enfant 

. . modèle simplifié 1 er groupe .. 2 ème groupe 3 ème groupe 

_____ 1_'"'0-:-~-RihB-Is-:--:-r:-:-s-Ic_N~~-·~~_c_/>1._~-I-o~N-------~------_--·~-~----_-_-_s~.-----.,...! ___.__a s----r~·-_._--_-a·~----__ · __ .':__s ----7-l ____ s __ __,:---o-s __ -+~ ___ s __ ---'-:-. __ o_s.._ ___ _ 

], 1. Campagne. 1 1',6 15,2 - 3,9 25,3 8,7 20,2 50,9 ' 34,5o 

2.·· 2. De 500 à 2000 habitants 15,8 13,6 o 40,0 ;
3
';

0 
- ~'~ !~'~ 22

•;, 
1

1 
3~~~ 

3. 3 • Beaune l , 1 1 7 , '• 8, 7 1 ' 1 - · ' ' 15 ' · 3 , 
4." 4. Banlieue dijonnaise -· 6,3 12,7 - 23,2 22 ' 50 

1 
-

5 , 2 1 15 , 5 l . 22 ' 2 l 26 , 7 

·---------·------------;--------!-, _..;.....-----+------~·-----·t- .. ----~·~---...-..1-----+-------+-------

- 13 • o . 9. 1 • • - 38 • 6 1

1 
s. 
6. 

6. 
NOMBF.E D'ENFANTS A CHARGE 

- 22,6 

> 3 

2,7oo - 34,7 

- 26,9 

12,8oo 

6,0oo 

13 ,5oo 

6,5oo ! 
1

- 14,3 4,7oo - 30,8 
1 

--------------------------------------------------------+-------------~------------+,--------------,----------~,--~---------~.-------------+------------~i------------1 

- 1 l' 
PROFESSION DU CHEF DE FAMILLE 

7. 8. Agricü.l teur-exploi tant 
8. 9. Artisan-connnerçant 
9. 10. Cadre supérieur-Prof. libérale 

10. Il. Cadre moyen 

1
. 17,80 43,8 31 ·,2o 85,8 23,8oo 

18,60 • 31,5 i 36,0 40,7 23,9o 
19,5 00 75,9 l 35,4oo 97,8 25,2oo 
15,2 00 41,4 i '29,2o 50,3 18,5oo 

34,6 
33,4o 
39,7oo 
28,7o 

Il. 12. Employé 

12,5 
34,7 

104,0 
30,2 
16,3 11,] 0 37,7 i 19,6o 23,4 13,1o 1 1 23,2 

--~------------------------+-------r'----..,......;-+------ .. ·------~-+-,-----,-------------"'"1; ______ '""1~-----

39,7 
33,0 
93,0 
36,9 
18,3 

12, 
13. 

17. 

REVENU DISPONIBLE 

' 1800 
> 1800 

; i 

-1 -1 
- 0,3.10 __ 2 ·. 0,2.10 0 

()~7.10 . : o.t.to-1o-. 
-1 

o,t. 10 
0.2.10-l 

. -] 
0' 1. 10-2 
0.8.10. 0 

-1 o, 1.10 
0.2 .to-1 

-1 
0,2 .10 
0 • .1 , JO-lo_o_ 

SEXE DE L'ENFANT 1 
14, 30. - - 20,4 j 8,8oo 12,7 '15,1 - 8,0 10,6 . - 44,9 J8,lfoo 
-----------------------+-_.;----+-----~~------·. ;......·------r--------:-' ______ ...,_.. _____ -+t _____ ... _ .. 

6,6 15, 32. f.t;F. DE L'EP.F.A .. NT~ 1 6:·,4 3,0oo 6,·4 : i 4,2o 1 9,8 1 6,3o 1 2,7 1 
.. ______ , ___________________ _,: ______ +------t-------~· +-: _____ ..;..! ______ +---~----+------+---------

1 ! 1 

l 1 
FII,IERE 

33. Primaire - 53,7 29,6o 
34. 6è 5è Type I - 62,0 22,4oo 

16• 35. 6è 5è Type III - 80,3 32,2oo 
17 · 36. 4è 3è Type I et III - 64 9 7 19,7oo 

IIB. 37.Apprentissage 4,2 31,3 1 1 9• 38 C E T 2 9 2 

- 12,9 
- 9,5 

19,6 
16,7 

19,8 
2,3 

- 17,5 

39~8 
25,9 
24,5 

20 • • • 0 - o, 0,0 1 1 
· 39. Lycée technique - 31 ,2 19 ,8o 1 ,r_ , 

---------------------------------------i---------~----------~,--------------------+---------~----------~~------~'----------·· 
REGIME DE SCOLARITE 1 1 

23. 

40. Interne 89,4 19,1oo . . 59,1 32,00 71,6 1 32,6oo 

4_t_. __ t:/2::P~e=n~s-i-on_n_a_i_r_e ____________________ i-____ t5 __ ,5 ____ -t ___ l_2_,_7_o ____ -r--------~~-----~-----+'-----1~7-,_o~--Li ----~14_,_9_o~_J--~--1_2_,8 ___ +J---2-4_,_6~---
42, BOURSE 1 ,o 1 0,1, ' 1 0,7 1 0,3,. 1 1,0 i 

R = 0,54 R = 0,38 · 

y = 306 (68) y = 336 (51) 
R. = 0,56 

y = 208 (80) 

R = 0,60 

y=437 (114) 

0,2oo 



F." TABLEAUX SYNOPTIQUES DES VARIABL'ÉS 'INFLUANT SUR LES DIVERS COUTS 

TABLEAU 23 . (Primaire) 

'· _Y 1 ·. Yz ... -.. . Y4 . ..... Ys y6 

0 Rang 1 Nb en·~~ · à chargE c.s.Po .C.S.P. Nb . enf. à charge C.S.P. . 2 c.s.P. Nb enf. · à cha tg Nb enf •. à chargE: c.s.P • Nb enf. à charge 
. . .?' - ... 

·- .. . . . - .ag.e . ....... . ... 

' 
~- - TABLEAU 24 - (1 er cycle- enseignement se c.ondai re) · - . .. . .. - .. - . 

yl Yz .. y'4' - ·Y y6 ... . . 
5 -- -

0 Rang 1 R.égime de scolar Revenu Régime scolar. C.S.P. c.s.P. 
2 bourse C.S.P. C.S.P. Nb enf. · à' chatge A . age 
3 

,, bourse Nb enf. ... chaig.e a.ge . revenu a 
4 localisation revenu sexe Régime de scolar 
5 . -. filière âge revenu .. 
f .. localisation 
7 ,. Nb. enf.. .à .charg e 

-
- TABLEAU 25 -· (2è cycle-enseignement secondaire et 

apprentissage) 
... 

· y 
1 Yz Y· 

4 Ys y6 

. Rang 1 Régime scolarité C.S.P. Rég~me de scola r Nb. enf. à chaig~ c.s.P. 
. ? c.s.P. c.s.P • A Nb e:nf. à cha~~ revenu age 
~ .. ·localisation Nb enf. à _;harg bourse c.s.P. régime de sco]a r-
4 sexe Nb enf. à chatge sexe sexe 
5 filière âge revenu . 
6 sexe 
7 revenu 

.. ·-· . . . 
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SECTION II - LES RESULTATS DE LA REGRESSION PRATIQUEE SUR LE MJIS 

DE RENTREE 

Ici, comme au paragraphe II B, les calculs n'ont port~ 

_·que _su~ le c?Ût strict d'enseignement Y1• 

a - ~!~ID!~!-8!2~~-=-~~~~!gg~~~~~-P!!~!~ 
• • ! 

. ·_ a. 1. Pour la variable localisation, deux zones de distinguent ~es 

autres réunies : la ville moyeme, Beatme (3. 7) et la banlieue de grande 

ville '(3. 6) . -

a.2. Le nombre d'enfants à charge a un léger effet (1,7) pour les 

fâmilles de 3 enfants au plus- ; il n'a plus ensui te d'importance. 

. a.3. La catégorie socio-professionnelle place encore les cadres 

s~ér~eurs au "sorranet", aveè un coefficient de 81 2 bien significatif. 

Les artisans-commerçants semblent, en moyenne, dépenser un peu plus 

(2.8), mais le coefficient n'est pas très déterminé. 

· a.4. Toutes les autres variables n'.influent pas sur le coût. 

1° La banlie~e . de grande ville paraît en moyenne, dêpen- · 

ser moins · (-21.4) que les autres localisations_. Les _bourgs ruraux ont, 

eux aussi un coefficient négatif (-16.1), mais très nible~nt signifi­

catif • On ne peut que constater ièi ces écarts, ~an~ savoir ce qu 1 ils 

recouvrent •. 

2° Le nornb~ d'enfants à charse retrouve son rôle im­

portant avec un coefficient de -12.0 pour les familles de 3 enfants . . 

au plus et de :-9.0 pour ~es autres. 
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-TABLEAU 26 
··., 

' . 

ESTIMATION DES P.ARAt1ETRES DU MODELE SIMPLIFIE ET llŒEST~';[I.O~c.sy_~~;~ .DEC~MJ?.O~IT~9:N .. DU . MODELE 
,. 

V.ARI~~LE EXPLIQUE Y1 
vague ile rentrée 

~ . 
. , 

1 er g.l'o.upe. 2 ème groupe ' 3 ème groupe 
·~ r 

1 
VARIABLE ET SIGNIFICATION (3 ·(J a (1(3 (3 (1(3 (3 

f3 (1(3 

LOCALISATION 
' .·. 1 

•, 1 • 1 • Campagne (- 500 h) 11 ,3 9,8 - D,3 · 1 '7 - 6,4 20,1 25, 9' 21 ,5 
.. 2. 2. De 500 à 2000 habitants - 7,1 8,7 - 0,3 1 , 6 - 16,1 15,6 - 10,3 19,3 

... 3. 3. Beaune, ville moyenne 19,4 11 ,4 3,7 . 2,2 - 5' 1 21 ,5 43,3 21,7 
4. 4. Banlieue de g~ande ville 

; 

' 
1 - 6,4 8,2 3,6 " 1,5 - 21 ,4 15,2 - 6,2 17,2 

"' 1 
·. NOMBRE D'ENFANTS A CHARGE - 5,7 1,7· 1 

1 ~. 
. .. 

5. s. < 3 1 , 7 0,8 - 12,0 8,6 0,7 8,2 
6. > 3 0.2 

1-
0,3 - 9.0 4,2 - 1 .8 4.0 

.. 
PROFE~SION DU CHEF DE FAMILLE .. 

7. 6. Agriculteur-exploitant. 11,2 11 '7 - 0,4 2~2. 24,7 24,0 0,5 2,2 

8. 7. Artisan-commerçant - 3,4 11 ,2 2,8 2,5 5,4 21 '7 - 16,4 20.,0 
9. 8. Cadre supérieur-Profes~ libérale 1 ,o 12' 1 8,2 2,4 - 10' 1 26,2 - .14,5 23,3 -

10. 9. Cadre moyen 11 '9 9,5 0,9 2,0 27' 1 17,6 - 1 ,4. 17,9 

Il. 10. Employé ' 9,5 7,5 . - o, 1 .. 1 ,3 18,9 13,2 4,8 16,3 
' 

REVENU DISPONIBLE -2 -2 0 ,5.10 0,3.10 -2 -:i . -2 -1 -2 -1 12. 11. < 1800 - 0,14.10 O, Il. 10 · - 0,50.]0 0,11.10 0,45.10 0,1.10 
13 > 1800 0 68. 10-3 0, 74.10-:"3 0.69.10-2 0 78.10-2 - o 13. to-3 o ~7 Jo-2 

.. 
SEXE DE L'ENFANT • 1 ,o 

14. 24. 6,1 ' 5,7 0,1 - 8;4 10,4 23' 1 11,7 
. .. 1 

AGE DE L'ENFANT - 7,2 2,.] 
. -1 

0,3 .. - 11 '5 5,4 
15. 25. 

- 0,18.10 - 15,8 4,7 
1 - .. 

FILIERE ' 
" 

16. 26. Primaire - 202,3 20,4 . 
17. 27. 6è, 5è, Type I , 72,8 15,0 : 

18. 28. 6è, 5è, Type III - 132,9 18,8 !.o; - 46,2 - 16,9 
19. 29. 4è, 3è, Types i:. et III ~ - 32,.2 12,7 48,0 15,3 
20. 30. Apprentissage - 13tl',8 22,8 - 157,7 29,8. 

-.) ' 

.21. 31. C.E.T. - 30' 1 12,3 - 50,9 16,4 
22. 32. Lycée technique 19,8 12,2 20,6 15,8 " 

-
REGIME DE SCOLARITE· 

17. 33. Pensionnat .. 94,2 12,7 153,4 41 ,5 80,7 2] ,2 
18. 34. 1/2 Pensionnat 22,4 8' 1 42,4 14,9 9,8 16,~ 

' .. 
BOURSE -1 -1 0,49 0,3 -1 

19. 35. 
- 0,7.10 0 ;8. 10 - 0,89.10 o, 1 

R = 0,67 R = 0,46 ...... R = 0,47 R = 0,53 
y = 336 (36) y = - 0,5 (3,4)! y = 345 (64) y = 466 (79,6) 
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3° La catégorie socio-professionnelle fait~~ 
paraître que les cadres supérieurs tendent, dans l'ensem­
ble, à dépenser moins que les ouvriers (-10). Les artisans 
commerçants ont un comportement pratiquement identique à 
cel~i des ouvriers (5.4 non significatif), tandis que les 
autres catégories s'en distinguent en moyenne nettement : 
agriculteurs-exploitants, 24.7, cadres moyens 17.1, emplo­
yés 18.9. Il est possible qu'avec un volume moyen de dé­
pense plus élevé, les cadres supérieurs répartissent leurs 
achats sur l'année entière. 

4° On retrouve le coefficient négatif de l'âge 
déjà rencontré dans le modèle général, mais accru en va­
·leur absolue (-11.5). Il y a un important effet d'entrée, 
dans une filière; on peut lui affecter comme minimum 115 F. 
puisque tous les enfants de ce groupe ont 10 ans au moins. 

5° Le pouvoir .séparateur de la filière est 
encore plus fort pour · di~tinguer 6è~5è Type I et Type III. 
L'effet de la filière est relativement important. 

6° Les coefficients du régime de scolarité se 
sont accrus très fotrement. On a maintenant pour le pension­
nat 153.4 (contre 94.2 dans la modèle général) et pour la 
demi-pension 42~4 (contre 22.4 dans le modèle général). Il 

·· faut attribuer ces résultats au trousseau de l'interne et 

au Stock d~ fournitures qui est constitué en début d'année 
·scolai~~. 

c- !!Qi~!~m~_g!QYE~-=-~~Y!!~ID~_flf!~~-~2Y!!_Qy_!Q~g-~y 

~~SQ!!g~!!~ -~!:-~El?!~!!!!~~ ~g~ 

1° Deux modaÎités de la localisation dépensent 
significativement plus que les autres. Il s'agit de la cam~ 
pagne (25.9)etdela ville moyenne Beaune (43.3). 
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2° Le nombre d'enfants à charge n'a plus aucun 
effet. Cela est à première vue, surprenant, puisque cette 
variable exerçait une action mette sur le coût du groupe pré~ 
cédent. 

. L'explication la plus plausible consiste à dire 
que le groupe présent est ~elui de la scolarisation volontair 

alors que le précédent était celui de la scolarisation obliga 
toire. Ayant décidé de scolariser leurs enfants (ou de les 

m~t~r~ en ~pp~~~~~ssage) et dégagé les ressources pour cela, 
le nombre d'enfants à charge perd le rôle qu'il avait lorsque 

- les familles n'avaient pas ce choix. 

3°La catégorie socio-professionnelle place toutes 
ses modalités à peu près au même niveau. En moyenne cependant 
cadres _- s,upérieurs et artisans-commerçants ont tendance à dé­
penser moins que les autres (15 F. environ). 

4° Les garçons prennent un avantage significatif 
de 23 F. sur les filles. 

5° L'effet d'entrée dans un cycle d'études est 
bien marqué par un coefficient de-. 15.8 pour l'âge. 

6° Pour ce _qui est des filières, l'apprentissage 

semble être mncore moins . onéreux . ici que dans le modè-le géné. 
Tal (157.7 _contre 136.8). Le C.E.T. s'éloigne du lycée clas­
sique : -50.9 contre -30.1 dans le modèle général. Le lycée 
technique conserve lui son rapport au lycée classique. 

7° Le régime de scolarité donne des coefficients 

n~ttement inférieurs à ceux du deuxième groupe : 80.7 pour le 

pensionnat et 9.8 (non significatif) pour la demi-pension. 
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CONCLUSION - Il faut remarquer, dans chaque groupe, l'ab­
sence , du revenu comme variable explicative. Il semble que 
cela soit dû à deux .choses. D'une part, la catégorie à 

hauts revenus ne paraît pas faire ·d'effort particulier 
au moment de la ren~rée. D'autre part, le caractère né- · 
cessaire dè la d€pense doit impliquer, pour un revenu don­
né, une assez grande diversité de comportements suivant 
la fil'ière, l'âge de l'enfànt etc ••. Ce sont d'ailleurs 
ces contraintes qui font de ta rentrée le ph:énomène spé­
cifique que l'on sait. 

L'âge a de son côté, bien fait apparaître 
le coût additionnel résultant de l'entrée dans un cycle. 
La filière donne des résultats comparables ce qui renforce 

encore cet écart. La catégorie socio-professionnelle n'en­
gendre pas des ~karts très importants. On notera aussi le 
cas toujours particulier du 2 ème groupe. 

SECTION . III - L'APPORT DE LA REGRESSION 

Le calcul a d'abord permis d'isoler . les va­
riables ayant une action prépondérante sur le coût . . Il a 
été confirmé que les facteurs· généralement donnés comme 

influents l'étaient bien en réalité : nous avons no.mmé 
ici la localisation, le nombre d'enfants à charge, la 
catégorie socio-professionnelle et la filière qui ont ser­
vi à analyser les divers coûts dans la deuxième partie 
de ce rapport. A ces facteurs il a fallu adjoindre le r~­

. gime de scolarité pour que : l'explicati~n du coût strict 
·d'enseignement soit approximativement complète. 
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La nouvelle spécification du modèle pour le coût socio­
culturel a ~6htié que quatre variables déterminent ce coOt 

assez p~écisément : la catégorie socio~~ro~~~sionnelle, le 
revenu; l'âge de l'enfant et le nombre d'enfants à charge. 
Décrivant Y 4 , · le c.oOt éducatif regroupan,t .le~ deux précédents 

le modèle a montré qu~ la Situation était·plu~ coniuse à ce 
niveau en donnant· un assez grand · nombre de variables signifi-

. . 
catives • . Cette constatation nous _ a conduit·l penser qu'il y a 
avantage à analyses séparément le . c·oOt d 'e.nseignement Y

1 
et le 

.:coOf socio-culturel Y2, car ils obé:issent ·à deux "logiques" 
distinctes que ·les calculs 'font . apparaître~· : .... 

Les régressions par ~roupe ont permis d~ faire 
un pas de,plus dans la description des données, en considèrant 

_des_ catégories plus homogènes. Les.influences des var:iables 

retenues p~r le modèle général ont été ·précisées, tandis qu' ap 
paràissaient ·quelques phénomènes· nouveaux :· ·. 

- le comportement des cadres -moyens - ~ans le 2 ème cycle 
n'.est pas celui que l'on pensait, · 

- le comportement du premier cycle dans son ensemble et 
des familles boursières est bien spécifique. 

~l'influence du sexe ou , de l!âge ce~se d'être estb~~ée 
par .:des effets de· moyei;mes et apporte .un éclairage 
nouveau sur le coOt. 

Peuvent être évitées aussi de? interprétations erronnées. 
Par exemple c~lle~ci : le modèle gériral. confère un coefficient 

. . 
légèrement significatif aux agriculteurs exploitants pour le 

çoOt soc~p-cult.urel Y2. On pou.r~ait être tenté de conclure, 
qu'en moye~ne, les agriçulteurs font_plus de so~io-culturel 
que .les ouvriers·, cette moyenl!e réagissant sur , toù'~es les fi-
. - . . ·. . ' . . . ' 

lières. La régression su~ des . c~tégQ~i~s plu~ hom?gèn~s fait 
apparaître qu'il n'ep est ri~n. _Ceri~s, da~s. le p~imaire, 
a~paraît.~~~n u~ éca~~ signi~i~ati~,.m~is _il ~~~~iendrait 
Cl' éxp~_Î.c.Ù:er sa. signifi~ati"<;>n . en. che.~·~·h.ant. à ·sa\,~oir ce que re­
c~~vrent ces dé~enses. il,. taudrait·~~~~·~eli ~n~ ~xploitation 
annexe. Mais dans le premier cycle, comme dans le second, les 
agriculteurs'ne· se distinguent jamais des ouvriers. 
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- CONCLUSION -
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De tous les résultats présentés dans ce travail~ il 
. . . . 

est nécessaire de tirer les conclusions les plus générales. Mais, 
ainsi que nous l'avons dit, l'extrapolation des résqltats mainte­
~ant acquis ne peut se faire sans précaution. Leur validité 
maximale ne peut être acquise que par un redressement de l'é­
chantillon. 

La seule source existante pour effectuer ce 
travail est l'enquête longitudinale de l'I. N. E. D. (1) qui 
a suivi 17 500 enfants entre .1962 (entrée en 6e) et 1972 
(entrée dans l'enseignement supérieur. Elle permet de 
connaître la structure de la population scolarisée en France 
suivant les. critères d'âge, de filière,-de sexe, de catégorie 
socio-professionnelle et de lieu de résidence des parents. 

· L'analyse des coûts Y1 et Y2 nous_a fou~i des 
moyennes estimées par intersection fines. Ces .chiffres nous 
permettrons de déterminer un coût moyen national en affec­
tant chacun des éléments de leur fréquence au niveau de la 
France·. 

(1) Enquête nationale longitudinale - A. GIRARD et H. BASTIDE -
Population et enseignement - Paris P.U.F. et I.N.E.D. (1970) 
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Pratiquement, nous avons deux :n'lul timatrices : 

' - l'une, donnant par filière (i) les estimations 
correspondant aux modalité~ des variables qui se sont rnàntrées 
les plus pertinentes dans l'explication de la varianc~ des 

coût:s, : ~ ~avoir :· 1~ 't. S. P. des parents (j), le nombre d'en­
f~ts ·à:,~~~~~ - ÔÙ. - e~ la localisation .(1)·. L~s : éléme~ts de · 

cette matrice sont donc de la forme c .. kl' . . . . lJ 

- · la seconde danne, par filière les pondérations 
. . \ . 

nationales qui doivent être assoc~ées à ces coûts. Prenant en 

comptè les mêmes variables, les éléments sont d'tme ·forme 
semblable, · .. kl (coeffièient qui désigne une fréquence). . alJ . . 

Il s_uffit alors d'effectuer toutes les mult~pli­

cations C"kl x a.kl et de les sommer pour obtenir les coûts 
J J . 

par· filière au pl~ national. · 

Il subsiste bien sûr le cas des ·grandes métro-
poles urbaines telles Paris~ Lyon, Marseille. Pour ce qui les 
concerné, il.résulte de l'enquête G. R. E. D. U. qu'il y a 

. . 
lieu de _corriger les _coûts Cijk relatifs à cette localisation 
dans la proportion de 1,5 pour 1. Cette opération doit être 
faite pour donner une estimation des coûts d'éducation qui 
leur sont spécifiques. 

Les résultats glob~ux concernant 1 'a,nnée 1972 

s'établissent alors comme suit : 



.FILIERE 

Coût. strict d'enseign~nt .. (Y1) . 170 .échantillon . . ..... 

coût stri~t ~'en~eign~ment (Y
1) 

.............. redresse. ·. 

Coût socio~culturel (Y2~ 
. . . . . . . . . · ... échantillon. 

Coût socio-~ult~rel ~Y2) 
...... redresse .... 

·coût total_ (Y 1 + Y2), 
.......... redresse 

Solde-coût d'enseignement 
(Y. - bourse) · 

· 1 · · · · · · redre · · é · . . . . . .SS .. 

Solde coût total 
(Y 1 + Y; - bourse) 

. . . . . . . . . redressé 

* Non redressé. 

. 195 

109 

130 

325 

'195 

325 

405 

505 

177 

193 

698 

369 
. . 

. 562 

247. .. . 488 ....... 367 . .. 792 937 691 483 

323 . . 580 . ... . . 445: 790 825 . .... : . . . ~ ·.· . ; ' .. ;. ...... 

.~~ ..... ~ ~~ · .. ·. ·.r···::·. ~~·- · .. 179 325 

85 207.:· ............. 87 .. .. .. 188 . 378 
. . . . . . .. . . . . . ·. . ; '. . ... · .... ·. ·. ~ .. ~ ·-, . . . ......... .. -. 

408 . 787 ....... 532 .. 978 1203 
:·, .·:·:· .. ·:·;·; · ..... ·.· ... ·.· .. ·. · .. · ....... · ........ '• 

137 392. . 211. 404 .536 . ';. .. 

·222 599 298 592 914 

720 

397 

375 . 
· .... 

1095 

536 

220 

* -1160 .. 
... · ... , ... 

911 - 940* 
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Les données recueillies permettent d'abord de pro­
poser une estimation du coût d'éducation ~combant aux familles 
·franÇa1ses c:Ians le primaire et le secondaire. Les calculs pren­
nent en compte les coûts éducatifs observés en 1972 dans les 
établissements publics et les effectifs scolarisés. de l'ann€e . . . . . 
1970-71 ·puisque ·ce sont les seuls à être disponibles en 1973. 

Les résultats globaux sont les suivants : 

A d' • y -cout . en~e1gnement 1 •••••••••••••• 2 950 millions de Francs .72 
-coût d'enseignement net Y1-bourse ••• 2 205 " 

coût des activités socio-cultureTies 
y 2 •••••• ~· •••••••• . • ••• .••••••••••••••• •· 1 350 Il 

-coût total brut Y1 + Y2 ••••••••••••• 4 300 " 

3 555 Il 

- coût total net -· y + Y ~ bourse 
à la charge des flmill~s •••••••••••• 

A ti ire de comparaison nous donnons .la dépense .· 
des Français en 1969 pour le .tabac et les .allumettes : elle 

. ' ' . 
s'él~ve à -6 718. millions· de Francs 69. Ce.rtes, ces deux ~va-

Il 

" 
Il 

Il 

hmtions rie sont pas comparables, puisqu'il s'agit d'un.·coût 
e~ d'une dépe~e. Cepend~~' on peut penser que la dépense 
d'éducation évolUe au.niveau de celle :de taoac et d'àllumettes 
• .. 

ou reste même au dessous. 

Pour la. même année 1972, le bu:Iget voté de 
l'Pducation Natian~le a · ~té de 32 :507 Ddllions de Francs~ En 
supposant le coût de l~l~ve de ! .'enseignement privé idèntique 
à celui de l'él~ve de 1 'enseignement public, on peut imp~ter 
aux familles françaises une contribution qu.i _est de l'ordre 
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du huitième du budget de l'Education Nationale pour l'éduca­
tion de leurs enfants dans le primaire et ~e secondaire (1). 

En ce qui· concerne 1 'importance des aides· .de 

1 'Etat, apportées sous fonne de bourses,. elles couvrent en­
viron 1/Se du coût brut à la charge des familles. 

Quoi qu'il en soit de ces opérations. ult.imes, les 
~sultats tels qu'ils ont été présentés ·autorisent déjà quel~ 
ques conunentaires et suggèrent quelques yoies de recherche 
propres à les con~lèter. 

- Puisqu'ils sont présentés en ces mois de rentrée 
scolaire et que le problème du coût ~e l'éducation à la charge 
des farnilies a suscité cette année encore des réactions diver­
ses, il nous paraît utile de rapprocher nos estimations avec 

- . 
celles que nous fournissent deux enquêtes menées récemment par 
la C. N. A. P. F~. (2) et la C. S. F. (3). 

L'étude·de laC. N. A. P. ·F. a trait à la rentrée 

scolaire 72-73, alors que cel.le de la C. S. F. (4) i:p.clut êga­
lement dans son champ d'investi~ation les dépenses afférentes 
à la rentrée 73-·74, ce qui pennet des comparaisons dans le',temps 
et d'évaluer la hausse des prix du matériel scolaire. Leurs 

·. . . . 
résultats, après une déflation appropriée, sont très· ·proches, . 

(1) Il faudrait corriger cette estimation à la hausse en·tenant comp­
te du pré-scolaire. Mais les connaissance actuelles ne permettent pas 
de se faire une idée précise des coûts en ce domaine. 

(2) Confédération Nationale des As.sociations populaires familiales. 
(3) Confédération Syndicale des Familles ·- Le coût de la rentrée 1973-
Document ronéoté~ 
(4) cf. compte-rendu "Le Monde" - 11 septembre 1~73. 
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c'est pourquoi nous rie retiendrons que l'enquête C. S. F., qui, 

d'tme part est plus récente, ~t d'autre part a· l'avantage de . . ·, 

présenter des ré~ultats ventilés par postes de dépenses. 

. . Bien. que <;:es travaux n'aient pas le même but et 

par conséquent lamême . ~thodologie, .quelques comparaisons 

sont néanmo~~ pqssibles pour lesquelles nous sommes confrontés 

de nouveau au problème de la confusion des notions de coûts et 

de dépenses. A:in~i, il ne revient pas au même d'avoir une vi­

sion ponctuelle de la rentrée scolaire, ou de prendre en comp-
~ . . .. 

te -le caractère durable des biens-acquis au cours de cette 

période. Dans le premier cas, on_ montre bien ce qui "sort du 

porte-monnaie d~ la ménagère", dans 'le second cas, on observe 
la_pe:rte de valeur dans le temps au cours de_ 1 'usage du ina­
tériel. 

' Le second problème tient au caractère normatif de 

!'~valuation de ces dépenses, car elles ont été é~ablies à 

partir de budgets types. Cette tedmique permet une borme ap­

préciation de la hausse des prix mais fait l'hypothèse d'un 

comportement homogène'du groupe considéré. Cette hypothèse . . . . 

d 'ho100généité trouve sa justificat_ion dans 1 'idée suivant 

laquelle .ces dépenses~raient incompressi~les et·directement 

liées à la fréquentation scolaire. 

Compte tenu de ces considérations, la comparai­

son est possible au niveau de certains postes, et notamment 

en ce qui concerne les fournitures et l'habille~e~t scolaires. 

On obtient ainsi dans le cas des . fournitures les estimations 

suivantes : 

': 
.60-50 40-30 c.·E. T. 

Enquête c.s.F.- F.1973- - 216,00 . 285 ,oo .. 318,00 

Enquête I. R. E. D. U • 210,00 276,00 215,00 
- F. 1972 -

1 .. 
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Nous ne souhaitons pas insister davantage sur 

le problème des dépenses de rentrée, mais nous pensons que 

notre étude permet d'apporter un éclairage nouveau sur le 

problème de la distinction entre les dépenses qui seraient 

obligatoires "de facto" et celles qui feraient l'objet d'une 

décision de la part de la famille. 

En effet, les dépenses obligatoires ne se ré­

duisent pas à celles afférentes à la fréquentation d'une 

filière et prises en compte par la technique des budgets types, 

car de nombreuses autres dépenses sont également obligatoires 

elles agissent de façon mécanique, du fait notamment de la 

répartition géographique des établissements et des familles 

(transports, nécessité de l'internat •.• ). On voit en effet 

que l'offre est susceptible d'entraîner des coûts inégaux 

pour certains enfants. 

Outre cet "effet d'offre", il faut noter qu'une 

part non négligeable de la dépense norrnativement obligatoire 

est paradoxalement susceptible de réductions de la part des 

familles. On observe donc un double biais dans le niveau nor­

matif des dépenses, car certaines familles 3Jnt contraintes, 

de par leur situation, à .des dépenses obligatoires supplé­

mentaires, alors que d ',autres peuvent dépenser moins que ce 

qui serait norrnativement ,s·ouhaitable. 

A côté de ces dépenses obligatoires "de facto", 

interviennent les décisions familiales, en particulier pour 

le coût associé. à des activités socio-culturelles. On peut 

noter le caractère très discriminant de.celui-ci {pour cer­

taines catégories, il dépasse en valeur.le coût.d'enseignement). 

A ce sujet, une voie de recherche paraît être fructueuse ; il 

s'agirait d'me étude de la liaison entre les résultats sco­

laires d'un enfant et les dépenses en ce domaine ; de même, 
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une analyse différentielle permettrait de calculer, de façon 

similaire â l'~ducation, tm indice de leur rentabilité indi­

viduelle. 

_Cependant le choijc des faJll.illes .. apparaît en cette · 

matière subir. deux Înfiuences externes. Tout d'abord; pour que . . . . . . . 

cette <;lemande soit observable, · il.-faut qu'une offre ·soit po-

teirtiellement dispcinible. Or, on· sait que cette offre es_t for­

tement concentrée dans le milieu urbain, de sorte que les habi­

t;mts. ruraux, quand. bieri riîême ils en éprouveraient le besoin, 

ne peuvent consommer·ces services. Cette proposition est con~ 

: firrnée par la faible~se des d~penses constatées en milieU' 

·rural • 

.. , Un deuxième point mérite une attention particu-

lière. Il s'agit de . l'h~t~ro~néité des comportements . â _l'in­

térieur d'un même gro'We, en ce qui concerne les d~p~nses 

:volont~res. ·Ainsi, les ··familles de 'milieu modeste ont;" en 

cette matière, un comportement distinct selon que leurs enfants 
. . 

Se · trouv:ent ·dans des . filiè!eS longUes OU COurtes, ~ob les ?U 
pas. :neux explica~i<:>ns ·sont possibles. Les familles d'ouvriers 

qui ont des enfants d~s un cycle long n'ont pa~ les mêmes 

·. échelles de préférence· culturelles que leurs homologues ayant 

des enfants dans les "filières courtes, ou bien il s' àgit là · 
. . . . . 

d_'un phénomène d'imitation, .de sor~e que ces· faniilles s.ont 

conduites à s'ajuster sur · ~~ norme qui leur· est extérieure • 
• z ... ' 

Ces .remarques nous aident à poser différemment 

le -prob~~PIC de 1' aide· ±:inand.ère de !.'Etat aux familles. En 

effet, de~· ~olitiques _de redistribution sont possibles. L'tme 

. voudrait simplement èémpenser les inégalités engendrées·par . ' ' . 
1 'organisation dU système ·-~ducatif. On ne devrait donc _pas 

. ' . 4 

parler dans ce cas .. de redi.strib;..t~ion·puisq\,l~il s'agirait d'tme 

simple compe~sation des inégalités de _toût ::provoquées -p~r 
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l'offre d'éducation. Une deux~ème politique qui serait, elle, 
vérnablement redistributive viserait à une incitation à 

la dépense ·des famÜles de m~lieu mode~te~ Ce système d'aide 
aurait donc conune but une modification de la demande d'édu­
cation, au sens large. 

Conunent se situe d'après nos résultats la poli.;. 
tique suivie actuellement en cette matière ?.Il semble qu'il 
existe, dans le pre~er cycle, ~e compensation des charges 
imposées par l'offre d'éducation, et même pour partie, des 
autres dépenses d'enseignement pour les classes pratiques •. 
Cependant, lls chiffres à ce niveau restent faibles si bien 
que d'aucuns peuvent penser qu'on se situe en~deçà d'un ni-· 

veau de dépenses d'éducation normati verre1.t souhaitable. 

La situation est différente dans le deuxième 
cycle ;. la compensation des dépenses obligatoires est loin· 
d'être réalisée, on ne peut donc pas, à plus forte raison, 
parler d'incitation fi:r1ancière à la poursulte d·études scolaires. 

Si on raisonne dans le cadre du système éducatif 
tel qu'il est organisé actuellement, il semble qu'un program­
me .de réformes devrait s'orienter prioritairement dans le sens 
d'une compensation de l'effet d'offre (par.la prise en compte 
de ce dernier dans le mode de calcul de la bourse). 

Dans une perspective d'égalisation des _chances, il 
faudrait bien· sûr aller très. au-delà de ce minimum, même si 
1 '.on sait que le problème est loin d '~tre strictement financier; 
toujours est-il qu'il s'agit là d'un pré-réquisit réal,isable, 
et que le lecteur nous autorise à _ r~ppeler que le taux 4e, cou­
verture des dépenses d'enseign~ment d~ le s.econd cycle ~st 
inférieur à 50 % pour les familles de milieu modeste. 
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